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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 

-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  
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- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 

transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 
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trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Introduction générale 

Le rêve, en tant que phénomène universel, a souvent fasciné les civilisations 

humaines par sa richesse symbolique, ses dimensions multiples et sa portée 

interprétative. Tantôt message des dieux, révélateur de vérités enfouies ou 

pressentiment d’événements à venir, tantôt échappatoire poétique, fantasme de l’âme 

ou projection d’un désir inavoué, le rêve n’a cessé de nourrir les réflexions, les 

croyances et les imaginaires. Ce phénomène universel, qui traverse les époques, les 

cultures et les disciplines, se révèle d'une fécondité intellectuelle singulière. En 

littérature, il entretient une affinité naturelle avec le processus de création. Le rêve, à 

l’instar du texte littéraire, s’articule comme une suite d’images, de symboles et de 

fragments de sens échappant souvent à la logique rationnelle. De fait, la littérature 

peut être envisagée comme un rêve éveillé, tandis que le rêve apparaît comme une 

littérature intérieure, intime, souvent déformée, mais toujours signifiante. La 

psychanalyse, avec les apports majeurs de Freud et de Jung, a renforcé cette lecture 

du rêve comme langage symbolique de l’inconscient, influençant en retour la critique 

littéraire, les arts et les sciences humaines. 

Mais bien avant l’ère moderne, les sociétés humaines ont accordé au rêve une 

place centrale dans leur rapport au monde. Dans les traditions africaines, par exemple, 

le rêve revêt une fonction sociale, rituelle et prophétique. Il éclaire les choix, guide 

les individus et révèle des vérités occultées. La littérature africaine contemporaine, 

dans sa volonté de réappropriation culturelle et historique, a su intégrer cette 

dimension onirique comme espace de résistance, de mémoire et de réinvention. À 

travers des œuvres comme Les Phalènes de Tchicaya U Tam'si, L’Étrange destin de 

Wangrin d’Amadou Hampâté Bâ, La saison de l’ombre de Léonora Miano ou encore 

Le petit bazar de Gustave de Koutchoukalo Tchassim, le rêve devient un territoire 

poétique, politique et métaphysique à part entière. Face à la montée de la pensée 

rationnelle, à la technicisation des sociétés et à l’instrumentalisation du réel, le rêve 

conserve son pouvoir évocateur, sa liberté formelle et sa capacité subversive. Il se 

réinvente sans cesse dans la création artistique, les sciences humaines, les discours 

sociaux, les traditions orales et même dans les nouveaux médias. 
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C’est dans cette perspective que s’inscrit le colloque, organisé par la 

Fédération des Universitaires d’Afrique (F.U.A) du 16 au 18 avril 2025, autour du 

thème : « Sublimation, conception et perception du rêve en Littératures, Arts et 

Sciences Humaines ». Ce cadre de réflexion a interrogé, de manière 

transdisciplinaire, la place du rêve dans les productions culturelles et symboliques, 

son évolution dans l’histoire des idées, ainsi que ses fonctions dans l’imaginaire 

individuel et collectif. Au cours de ce colloque, les communications se sont articulées 

autour de quatre axes : 

- Les interconnectivités entre les rêves et les créations artistiques ; 

- Les représentations et interprétations des rêves dans les sciences humaines ; 

- Les perceptions des rêves dans les traditions africaines ; 

- Les rêves, les désirs, les idéologies et les utopies à travers le monde. 

En prélude à ces échanges, le Professeur Komi Kouvon a livré une conférence 

inaugurale, où l’imagination, éclairée par la pensée de Bergson, apparaît comme 

souffle créateur et force de régulation. Trois thèses s’en sont dégagées : la vie appelle 

sans cesse à innover, l’imagination en est le moteur intime, et sa fonction fabulatrice 

prévient les dérives de l’élan créatif. 

Le premier axe du colloque, consacré aux interconnexions entre rêves et 

créations artistiques, a mis en lumière la diversité des approches et des genres 

littéraires ou artistiques mobilisant l’imaginaire onirique. Abdou Moumouni Issoufou 

a convoqué l’analyse du discours et la sémiotique interprétative pour analyser la 

fonction du rêve dans le discours épique africain : déconstruire l’adversaire, préserver 

une image positive ou sublimer un projet destiné à protéger un être cher. Dans une 

perspective proche, Aho Kouakou Bernard a interrogé le rêve en tant que fondement 

de la poésie humaniste, et mis en évidence, à partir d’analyses stylistiques, 

sociocritiques et psychocritiques, la manière dont ce motif opère une sublimation du 

réel et contribue à l’essor d’un humanisme renouvelé. Algamiss Mohamed a 

poursuivi cette exploration en se penchant sur le roman africain - notamment La 
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parenthèse du fleuve d’Adamou Idé, Celles qui attendent de Fatou Diome et 

L’assemblée des djinns de Massa Makan Diabaté - pour montrer, via la psychanalyse 

freudienne et la sociocritique, comment le rêve module l’intrigue, exprime désirs et 

projets ou reste un mystère initiatique dans les traditions africaines. 

Le genre du conte, riche d’un univers fictif, a occupé une place importante 

dans ces études. Camara Lonan, à travers une approche ethnolinguistique et 

psychanalytique, a mis en évidence son rôle éducatif dans la société ouest-africaine. 

Dide Kamondan Vincent l'a considéré comme un « rêve social » où le rêve, source et 

finalité de l’imaginaire, véhicule un message axiologique et social, tandis que Da 

Silva José-Manuel Salim a montré comment le rêve fonde le fantastique 

psychologique dans l’œuvre de Florent Couao-Zotti. 

Plusieurs interventions ont abordé la poésie comme espace privilégié du rêve. 

Le Prof. Amela Didier et Alodji Kodjo Dométo ont montré que le rêve, puisé dans le 

quotidien, est au cœur de la création poétique. Par la sémiotique de Mickael Riffaterre 

et le langage poétique de Michèle Aquien, leur réflexion a révélé comment, de « 

l’Albatros » au « Bateau ivre », les poètes des XIXe et XXe siècles ouvrent les portes 

de l’imaginaire. Dans la même veine, Dorgelès Houessou a éclairé le rôle identitaire 

du rêve chez Césaire, Fanraman Kinalè Aude en a souligné la portée révolutionnaire 

chez Desnos, Gounougo Aboubakar y a lu, chez Senghor, une mémoire collective, et 

Kouamé Vanessa a exploré, chez Glissant, la tension créolité/réalité. Ensemble, ces 

approches ont montré que la poésie transcende le réel pour faire du rêve un territoire 

de liberté infinie. 

D’autres communications ont élargi le champ d’étude. Lassana Nassoko a 

montré que, chez Dostoïevski, Daudet et Leconte de Lisle, le rêve brouille les 

frontières entre réalité et imaginaire ; Momo Miline a rapproché formation du rêve et 

création artistique en mobilisant la topique freudienne ; N’Biémadi Krouma a exploré 

l’univers kafkaïen chez Claude Assiobo Tis ; Nouvlo Koffi Dodzi a mis en parallèle 

la finalité de l'écriture onirique telle qu'elle est abordée par les auteurs africains et 

européens. Dans La saison de l’ombre de Léonora Miano, le Pr Tchassim 
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Koutchoukalo a mis en lumière la manière dont le rêve, nourri par des objets culturels, 

devient un espace de communication entre vivants et morts, tout en reflétant le désir 

de conquête des Bwélé et l’horreur vécue par les peuples soumis. Cette dimension 

collective et culturelle, analysée à travers l’approche culturologique d’Alexeï Lossev 

et la théorie groupale de René Kaës, a trouvé un prolongement naturel dans d’autres 

formes d’expression artistique. Ainsi, au théâtre, Sanou Jean a révélé, dans Monsieur 

Thôgô-gnini de Bernard Dadié, un usage du rêve comme instrument de satire sociale, 

tandis que Sowou Avougna, étudiant l’œuvre de Paul Claudel, a mis en évidence la 

portée spirituelle des symboles oniriques. Dans les arts visuels, Tchala Essoyodou a 

exploré l’univers pictural de Calico, où se mêlent mysticisme, tradition et modernité, 

prolongeant et diversifiant les fonctions du rêve au sein de l’imaginaire artistique. 

Au bout du compte, diverses études ont souligné la dimension didactique et 

critique du rêve : Walla Paméssou, dans une analyse de The Nun’s Priest’s Tale de 

Chaucer, en a démontré la portée éducative et prémonitoire ; Weinpanga A. Andou 

et Tchamie Hodabalo, à travers Mon frère le Che, ont analysé le rêve révolutionnaire 

comme moteur de transformation sociale ; Pidabi Gnabanana, dans Le dernier 

gardien de l’arbre de Jean-Roger Essomba et Cantique de l’acacia de Kossi Efoui, a 

valorisé son rôle de lien entre tradition et vécu africain ; Piyabalo Nabédé, en 

confrontant Coelho et Couao-Zotti, a étudié la sublimation des désirs dans un 

contexte de quête spirituelle ou de traumatisme colonial. À travers cette mosaïque 

d’approches, ce premier axe du colloque a révélé la puissance du rêve comme moteur 

esthétique, outil critique, espace identitaire et vecteur de transmission, confirmant sa 

place centrale dans la création artistique et littéraire, en Afrique comme ailleurs. 

Le second axe, dédié aux représentations et interprétations des rêves dans les 

sciences humaines, a rassemblé diverses approches qui éclairent la dimension sociale, 

psychologique, linguistique, littéraire et sémiotique de l’onirisme. L’étude de Al 

Karjousli Soufian a démontré la continuité des rêves, songes et visions depuis les 

littératures judéo-chrétiennes jusqu’au corpus arabo-musulman, en mettant en 

lumière leur rôle social dans la transmission. Par une analyse critique des textes 

arabo-musulmans, l’auteur a distingué les origines divines ou sataniques des rêves, 
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ainsi que leurs classifications - divinatoires, quotidiens, visions du Prophète - et a 

souligné les enrichissements qu’apportent les écoles mystiques et confréries, 

notamment la différence entre visions par les yeux et visions par le cœur. Le voyage 

nocturne du Prophète Muhammad en constitue une illustration majeure, dont 

l’influence se prolonge du Proche-Orient à l’Afrique subsaharienne. Cette 

perspective historique et culturelle a trouvé un écho dans la contribution de Alex 

Abegou Konan, qui a analysé, dans l’œuvre tiburcienne, le dispositif narratif, la 

dégringolade de l’espérance à la désespérance et la psyché de l’auteur. L’approche 

narratologique a révélé le brouillage entre réalité et fiction ainsi que l’atemporalité 

de la création, tandis que la psychocritique a mis au jour les états d’âme et la critique 

sociale inscrits dans la symbolique onirique. À partir d’une analyse sémantique, 

morphosyntaxique et pragmatique, il a établi une typologie des substantifs récurrents 

- qu’il s’agisse de créatures, de lieux ou de concepts abstraits - et en a dégagé la portée 

métaphorique, essentielle à la structure et à l’interprétation des rêves. Dans une 

perspective stylistique, Koffi Ruth N’Dah Eunice Épouse N’guessan a exploré la 

sublimation dans Le Fils-de-la-femme mâle de M. Bandaman. Par l’étude des champs 

lexicaux, figures et procédés esthétiques, elle a montré comment les pulsions 

inconscientes se transforment en création littéraire, exprimant frustrations, désirs et 

utopies, et révélant les conflits intérieurs du sujet ainsi que la présence de la libido 

dans l’écriture romanesque. Il est apparu que cet ensemble de travaux a offert un 

panorama riche et multidimensionnel des interprétations du rêve dans les sciences 

humaines, allant de son inscription historique et religieuse à ses fonctions 

psychologiques, linguistiques, littéraires et artistiques. 

Le troisième axe, centré sur le rêve et ses perceptions dans les traditions 

africaines, a révélé la richesse des approches et des imaginaires qui l’entourent. Dans 

sa communication, Douhadji Kossi a étudié le rêve dans la cosmogonie africaine 

comme un lien entre les mondes physique et spirituel, en s’appuyant sur la 

psychanalyse freudienne et la textanalyse. À travers les récits géomantiques et les 

légendes liés au fà, il a mis en évidence ses fonctions symbolique et anticipatrice, 

montrant qu’il agit comme un avant-propos annonciateur et un outil de connaissance 
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de soi enraciné dans une tradition herméneutique. De son côté, Wonouvo Kossi 

Gnagnon a exploré la dimension religieuse du rêve dans l’œuvre d’Ahmadou 

Kourouma, en le considérant comme un espace de médiation entre humains et 

divinités. À partir d’une lecture onirologique croisant Freud, Bergson et Nerval, il a 

montré que le rêve, porteur d’annonces apocalyptiques et eschatologiques, participe 

d’une logique sacrée fondatrice. 

Cette dimension spirituelle s’est retrouvée aussi dans la réflexion de Marthe 

Prisca Letsetsengui, qui a analysé l’onirisme comme dispositif narratif central dans 

la littérature africaine. Par une étude thématique et symbolique, elle a révélé que le 

rêve, passerelle entre mondes visible et invisible, enrichit la structure mythique des 

récits tout en interrogeant mémoire, spiritualité et justice sociale, devenant un levier 

critique dans l’imaginaire postcolonial. Nounangnon Judith Bidouzo Sognon-Des 

s’est intéressée quant à elle aux récits initiatiques africains, notamment Promenade 

dans la forêt d’Olympe Bhêly-Quenum, pour montrer, à travers Freud et le 

symbolisme initiatique, que le rêve constitue une étape clé dans la quête spirituelle 

des personnages, médiateur entre visible et invisible. S'appuyant sur les approches de 

Bernard Blanco et de Freud, Kpatimbi Tyr a comparé Le Procès de Kafka et le Cahier 

d’un retour au pays natal de Césaire. Il a montré que le rêve est à la fois une 

manifestation de la révolte contre l'aliénation et un levier essentiel pour entrevoir des 

perspectives de liberté. Enfin, Martin Pariss Vounou explore la chanson congolaise 

Testament de Lutumba Simaro, révélant, par une analyse linguistique et 

anthropologique, la profondeur symbolique du rêve comme source d’inspiration, 

vecteur de sagesse et miroir des imaginaires enracinés dans la tradition.  

Le quatrième axe, articulé autour des rêves, désirs, idéologies et utopies à 

travers le monde, a réuni des contributions qui ont exploré la manière dont 

l’imaginaire et la projection d’un ailleurs façonnent les identités et interrogent les 

rapports de pouvoir. Agbessi Akpéné Délalom a montré, dans Contour du jour qui 

vient de Léonora Miano, comment l’écriture se fait espace politique où se déploie une 

esthétique utopique liée à la quête identitaire de Musango, tout en résistant aux 

représentations hégémoniques et en imaginant un changement social et politique. 
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Gninevi Téwia a mis en lumière un autre usage du rêve chez Rousseau : dans Les 

Rêveries du promeneur solitaire, les souvenirs et les méditations ne sont plus 

seulement une introspection, mais deviennent un moyen pour l'auteur de restaurer son 

image et de renouer avec ses lecteurs, suite à l'hostilité qu'ont suscitée Les 

Confessions. 

.Mawa Romaine Sondjo, en s’intéressant à la pièce Mes poupées noires de 

Cécile Avougnlankou, a montré comment la dramaturge puise dans la négritude de 

Léon-Gontran Damas pour affirmer une identité noire victorieuse face aux préjugés 

coloniaux et aux résistances institutionnelles. Dans une perspective psychanalytique, 

Nyamakou Koffi Henoc a analysé les œuvres d’Abdourahman Wabéri, où le rêve, à 

l’instar du surréalisme, sert de refuge et de moyen de reconstruction identitaire. 

Pancrace Aka et Kouadio Julien Kouassi, inscrivant leur réflexion dans le domaine 

de l’épistémologie des technosciences, ont analysé les répercussions de l’essor de 

l’intelligence artificielle et des robots humanoïdes en Afrique, entre attrait, 

préoccupations et impératif de régulation éthique. Enfin, Tanaï Aboubakar, en 

s’appuyant sur les traditions orales et récits mythiques de l’aire lama, a retracé 

l’histoire de ses migrations internes et externes, montrant comment elles ont façonné 

le partage du pouvoir politique et religieux. 

En somme, ce colloque a mis en lumière la centralité du rêve comme fil 

conducteur des créations artistiques, des réflexions scientifiques et des imaginaires 

collectifs à travers le monde. Les contributions réunies dans ce numéro ont illustré la 

richesse et la diversité des approches oniriques. Le rêve est apparu à la fois comme 

moteur de créativité, vecteur d’humanisme et outil de compréhension des sociétés. 

Cette convergence des perspectives a offert un panorama dans lequel imagination, 

désir et utopie se rencontrent.  

                                                                                                    TYR Kpatimbi 

                                                                                                    Maître assistant  
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AXE 1 : INTERCONNEXIONS ENTRE REVES ET CREATIONS 

ARTISTIQUES 
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POÉTIQUE DES RÊVERIES ET UTOPIES SENGHORIENNES : RÊVER 

DES ESPACES POUR INVENTER DES ESPACES DE RÊVE  

 

GOUNOUGO Aboubakar 

Enseignant-Chercheur 

Université Félix Houphouët-Boigny 
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Résumé: Quel rôle joue l’espace dans la construction poétique des rêveries et utopies 

senghoriennes ? Léopold Sédar Senghor, en effet, poétise des espaces rêvés à travers 

ses rêveries et utopies littéraires. Dans ses recueils, le poète construit des espaces 

porteurs d’une forte charge affective, symbolique et identitaire. Ainsi, Joal, dans cette 

poésie senghorienne, devient le lieu emblématique d’un souvenir sacralisé de 

l’enfance. La présente étude, qui s’inscrit dans une approche à la fois stylistique et 

phénoménologique, veut montrer comment, à réception, les rêveries et utopies 

littéraires senghoriennes participent à la poétisation d’espaces perçus comme 

oniriques et idéalisés. 
 
 

Mots clés : Rêveries et utopies, esthétique poétique, espace, souvenir, rêve, réception  

 

Abstract: What role does space play in the poetic construction of Senghor's reveries 

and utopias? Léopold Sédar Senghor, in fact, poeticizes dream spaces through his 

literary reveries and utopias. In his collections, the poet constructs spaces that carry 

a strong emotional, symbolic, and identity-related charge. Thus, Joal, in Senghor's 

poetry, becomes the emblematic place of a sacred childhood memory. This study, 

which takes both a stylistic and phenomenological approach, aims to show how, upon 

reception, Senghor's literary reveries and utopias contribute to the poeticization of 

spaces perceived as dreamlike and idealized. 

 

Key words: Reveries and utopias, poetic aesthetics, space, romanticism, dreams, 

reception  

 

 

Introduction 

La littérature est une activité particulière dont la création est redevable de 

l’imagination ou de la capacité d’invention des auteurs qui l’animent. S’il en est ainsi, 

c’est parce l’écrivain qui imagine ou invente du mondain dans son texte littéraire est 

avant tout un rêveur, mais un rêveur actif, porteur de grandes utopies. Le texte que 

produit l’écrivain, qui est, aux dires de Alain Viala (1993, p.149), « une réalité 
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sociale », a ceci de particulier qu’il ressortit à l’imagination d’une conscience 

individuelle. Le dire ainsi, c’est reconnaître le lien indissoluble entre le réel vécu ou 

monde extralinguistique et le mondain2 ou monde imaginé par l’écrivain. Ce dernier 

concentre en lui des fantasmes, des rêves et rêveries, des songes et songeries, des 

souvenirs et souvenances, des « délires ou folies3 » d’artiste, des idéaux et utopismes, 

etc., qui sont autant de moyens psychologiques ou de facultés mentales qui le 

disposent, en plus des autres moyens physiologiques et matériels, à créer des œuvres 

d’art que sont les textes littéraires. Dans ces derniers, fonctionnent des catégories 

fictives comme celles des personnages, des espaces-temps, des narrations et des 

actions qui sont imaginées, rêvées et utopisées par l’écrivain grâce à son langage 

individué. Pour être créateur de mondes immatériels tirés de leur imagination qui, 

elle, ne vaut que par les facultés mentales telles que les rêveries et utopies, le poète 

s’est vu souvent banalisé4. À rebours, quand Victor Hugo (1876, p.4) dit du poète 

qu’« il est l'homme des utopies ; / les pieds ici, les yeux ailleurs », il réhabilite cet 

acteur social dont la fonction sociale est spéciale. Avec les écrivains et les poètes, 

même si on le leur reproche, à tort ou à raison, un autre monde est toujours possible, 

qui est cathartique, voire thérapeutique.  

Poète africain d’expression française, Léopold Sédar Senghor, à travers ses 

œuvres, est créateur de mondain. Et comme certains de ses pairs de la Négritude 

débout, il a, en plein temps d’angoisse coloniale, rêvé, imaginé et utopisé un monde 

idéal et idyllique. Mais, dans certains de ses écrits, le poète a l’accent manichéen 

quand il confronte les deux cultures blanches et nègres, monde occidental et monde 

négro-africain. Et chose intéressante, l’imagination du manichéisme du monde 

colonial ne se fait jamais de façon brutale et désordonnée mais plutôt d’une façon 

 
2 Dans son livre, Sémiostylistique-l ’effet de l’art, Paris, PUF, 1998, p.8-9, Molinié définit le monde 

comme « du monde médiatisé, et, à la limite, catégorisé », que ce mondain est appréhendable ; tout 

l’appréhendable est du mondain. Ce qui veut dire qu’on n’appréhende que du mondain, et jamais du 

monde : le monde est effectivement indicible ».  
3 L’exemple des écritures automatiques qui s’ouvrent à l’inconscient sont des métaphores de la folie 
ou du délire. 
4 Platon, dans son livre La République, fait partie de ceux qui n’ont pas trouvé d’utilité directe aux 
poètes au point de remettre en cause leur place dans la Cité. 
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poético-esthétique. Conséquence, l’évasion pour découvrir un autre monde 

reconstruit ou inventé par le langage, même s’il contient des douleurs et des peines, 

se fait toujours avec douceur dans le cadre des rêveries et utopies de Senghor. Dans 

la présente contribution, nous voulons interroger un des objets, fondement de ces 

rêveries et utopies senghoriennes, à savoir les espaces poétiques dont le poète a rêvé 

et qu’il a, par ses rêveries, poétisé pour les faire résonner comme des espaces de rêve, 

des espaces idylliques. De ce fait, la question fondamentale qui se pose à nous est la 

suivante : comment Senghor transforme-t-il l’espace réel et mémoriel en espace rêvé, 

porteur d’utopies poétiques. Notre finalité est de montrer que les rêveries et utopies 

littéraires du poète de Chants d’ombre ont partie liée avec les espaces qui foisonnent 

dans ses recueils. Ainsi, une poétique, inspirée des théories bachelardiennes5, 

précisément la théorie des rêveries littéraires6 et une sémiotique de l’espace dans ces 

recueils révèlent la spécificité de cette catégorie littéraire dont le traitement par 

Senghor révèle qu’il transforme les espaces réels et mémoriels en espaces rêvés et 

idéalisés. Pour décrire cette idée, notre réflexion s’articulera autour de deux axes, à 

savoir, d’une part, que le rêve qui est un mouvement poétique dénote une esthétique 

de la rêverie chez Senghor et d’autre part, qu’à travers ses Utopies, Senghor rêve de 

l’Afrique pour l’inscrire dans le monde. 

  

 
5 Comme la « poético-analyse » que, dans les Fragments d’une poétique du feu, Paris, PUF, 1988, 
p.30, Bachelard décrit comme cette analyse poétique « où seraient mises en ordre toutes les 
aventures du langage, où se donneraient libre cours tous les moyens, tous les talents d’expression ». 
6 À propos de la rêverie littéraire, dans L’eau et les rêves. Essai sur l’imagination de la matière, Paris, 
Librairie José Corti, 1942, p.35, Bachelard affirme qu’elle est une « étrange rêverie qui s’écrit, qui se 
coordonne en s’écrivant, qui dépasse systématiquement son rêve initial, mais qui reste quand même 
fidèle à des réalités oniriques élémentaires. Pour avoir cette constance du rêve qui donne un poème, 
il faut avoir plus que des images réelles devant les yeux. Il faut suivre ces images qui naissent en 
nous-mêmes, qui vivent dans nos rêves, ces images chargées d’une matière onirique riche et dense 
qui est un aliment inépuisable pour l’imagination matérielle 
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1- Le rêve comme mouvement poétique : une esthétique de la rêverie chez Senghor 

Le thème du royaume d’enfance est central dans l’esthétique de la création 

verbale de Senghor. Ce royaume d’enfance, c’est le pays natal auquel Césaire, ami et 

frère de lutte de Senghor a dédié tout un cahier7. Pour être précis, le royaume 

d’enfance dans la poésie senghorienne désigne en général l’Afrique et en particulier 

des espaces plus intimes comme le pays ou le village natal du poète. Pour évoquer 

son continent, c’est-à-dire son histoire, sa culture, ses souffrances, ses espérances et 

espoirs, en un mot, pour écrire ses rêveries cosmiques8, le poète a fait le choix du 

genre poétique parce que, selon Bachelard (a-1961, p.6) « la poésie est un des destins 

de la parole »  et c’est elle qui, mieux que les autres genres, « nous apporte des 

documents pour une phénoménologie de l’âme. C’est toute l’âme qui se livre avec 

l’univers poétique du poète » (Id., p.16). À propos de la poésie également, le 

philosophe nous apprend qu’elle « fait ramifier le sens du mot en l’entourant d’une 

atmosphère d’images » (Id., p.87). Et puis, les poèmes de Senghor sont des chants9, 

bien mieux des hymnes, que le poète crée en l’honneur de son continent. Ainsi, il 

déploie plusieurs techniques de création verbale pour exalter son royaume d’enfance 

par la représentation de celui-ci comme un univers singulier, c’est-à-dire onirique ou 

magique pour les uns et exotique ou pittoresque pour les autres. En revanche, les 

rêveries du poète sont mélancoliques quand leur poétique esthétise des espaces 

dysphoriques ou conflictuels. En pleine période de contestation anticoloniale, 

Senghor et ses pairs ont exalté et magnifié leur royaume d’enfance à coup de 

métaphores, d’images symboliques et de rythme au point qu’on leur a reproché d’être 

 
7 Il s’agit du Cahier d’un retour au pays natal, Paris, Présence Africaine, 1983. 
8 Dans sa Poétique des rêveries, Paris, PUF, 1961, à la page 15, Bachelard définit les rêveries 
cosmiques comme des « rêveries cosmiques qui lient le rêveur et son monde ». 
9 Un des recueils, sans doute le plus lu et étudié d’entre les quatre grands qui ont fait la notoriété de 
Senghor, porte même le nom évocateur de Chants d’ombre. Dans ce recueil, on retrouve, en dépit 
du contexte sombre de sa production, c’est-à-dire la colonisation, de nombreux poèmes à la tonalité 
exaltatrice, emphatique, épidictique, bref, négritudienne, qui chantent la beauté culturelle, 
philosophique, humaine et religieuse de l’Afrique. 
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des tigres qui proclament leur « tigritude » au lieu de bondir sur leurs proies pour les 

dévorer10. 

Dans ses poèmes donc, Senghor privilégie une littérarisation singulière qui lui 

permet de traduire sa passion pour l’Afrique, son royaume d’enfance. Le poète sent 

l’impérieux désir de corriger l’image négative que l’entreprise coloniale a construite 

autour de son continent. Pour ce faire, il va placer ce continent au centre de ses 

rêveries et utopies créatrices qui se traduisent techniquement dans ses poèmes par des 

images poétiques oniriques et un rythme envoûtant. Le royaume d’enfance de 

Senghor a été bien rêvé par ce dernier pour que sa parole poétique invente des lieux 

singuliers, magiques tels que « Joal », pour ne citer que cet espace emblématique. Le 

royaume d’enfance du poète est magique parce que ce dernier l’a poétisé ainsi pour 

revendiquer son droit aux utopies créatrices. Ainsi, pour commencer, convoquons, 

comme Bachelard (a-1961, p.29), les « rêveries des mots » ou les « mots à rêveries » 

(Id., p.28). « Joal » est ici un mot à rêverie, un mot anima11 car féminisé par la 

terminaison « l » dans lequel on entend le son atone du « e » muet. Et ce nom féminisé 

se trouve semantisé ou resemantisé par un ensemble d’autres mots aussi générateurs 

de rêves, selon la théorie du « rêveur de mots » conçue par Bachelard (a-1961 : 29). 

Ce sont « rappelle », « signares », « ombre verte », « lune », « grève », « fastes », 

« Koumba N’dofène », « manteau royal », « festins funèbres », « querelles » 

« rhapsodies », « voix païennes », « palmes », « arcs de triomphe », « danse des filles 

nubiles », « chœurs de lutte », « danse finale des jeunes hommes », « buste », 

« femmes ». Dans ces mots il y a bien des « inflexions de la douceur. Le féminin dans 

un mot accentue le bonheur de parler »(Id., p.29) et c’est ce bonheur de parler qui fait 

tomber le poète dans ses rêveries dont la matérialisation scripturale aboutit à ce lieu 

 
10 Wole Soyinka, Prix Nobel de Littérature, est l’auteur de cette boutade « Le tigre ne proclame pas 
sa tigritude, il bondit sur sa proie et la dévore ». 
11 Dans la psychologie des profondeurs telle que développée par Carl Gustav Jung, l’animus et l’anima 
sont les instances du psychisme humain qui correspondraient aux manifestations masculines et aux 
manifestations féminines, c’est-à-dire aux « simples désignations en virilité et en efféminé » (Gaston 
Bachelard, Poétique des rêveries, Op.cit., p.75). Si l’animus peut être rattaché aux rêves du fait de 
leur caractère incontrôlé et souvent désordonné voire brutal, l’anima, par contre, fonde les rêveries : 
« le rêve est masculin, la rêverie est féminine » (Ibid., p.28), et de ce fait, toute « poétique de la 
rêverie est une poétique de l’anima » (Ibid., p.53).    
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magique qu’est « Joal ». D’ailleurs ces mots à rêverie constituent un champ lexical 

mélioratif du royaume d’enfance dont la vitalité, le charme et la magie sont exprimés 

par divers procédés stylistiques et poétiques : des métaphores abstraites comme celle-

ci : « je me rappelle les signares à l’ombre verte des vérandas » ; des comparaisons 

hyperboliques comme «  les signares aux yeux surréels comme un clair de lune/sur la 

grève » ; des allitérations comme celle en [f] dans « Je me rappelle les festins 

funèbres fumant du sang des/troupeaux égorgés » ; etc.  À tout prendre, Joal, ce nom 

d’espace géographique, est un bon mot pour ne pas dire un de ces « beaux mots » à 

propos desquels Bachelard (a-1961 : 28) dit qu’ils sont déjà des remèdes. 

Ainsi, « Joal » fait rêver le lecteur, le transporte vers un monde plein de 

beauté, de vie et de vitalité. Considérons à cet effet ce champ isotopique formé par 

les mots suivants : « les signares à l’ombre verte des vérandas », « les signares aux 

yeux surréels », « un clair de lune sur la grève » et « les fastes du couchant ». Quel 

lecteur resterait insensible à un tel décor chargé de merveilles et surtout que ce décor 

est vivant et plein de chaleur humaine ? La réponse à cette question ne peut être 

formulée avec certitude qu’à l’épreuve des expressions figurées telles que 

l’allitération qui, elle, s’illustre dans le poème « Joal » par les versets suivants : « je 

me rappelle les festins funèbres fumant du sang des troupeaux égorgés » et « du bruit 

des querelles, des rhapsodies des griots ». La prolation de ces deux versets fait 

ressortir respectivement une allitération en [f] et en [r]. Une interprétation de la 

distribution marquée de ces deux phonèmes dans les mots qui les portent, eux-mêmes 

liés par l’isotopie de la vie, révèle au lecteur, pour le premier, le sentiment de la fête. 

Quant au second qui est une extension du sémantisme du premier, il faut sous-

entendre les rites culturels qui animent le pays natal du poète. Ainsi, le calcul 

inférentiel, [f] pour la fête et [r] pour les rites culturels, nous autorise à déduire la 

vitalité de « Joal ». D’ailleurs, cet espace fait rêver du fait d’une richesse de ces rites 

culturels qui se manifeste dans le poème de Senghor par le symbolisme du 

syncrétisme religieux qui fusionne deux images du sacré : les voix païennes qui 

résonnent le paganisme africain avec tout ce que cette approche du sacré implique et 

le Tantum Ergo de l’église catholique. Ce syncrétisme religieux pris en charge par la 
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parole poétique est l’expression d’une rêverie ou d’une utopie de Senghor, chantre 

du métissage culturel, de la culture de l’Universel qui renvoie à la convergence de 

deux raisons, celle de l’harmonisation du général et du particulier. Senghor fait aussi 

voyager son lecteur grâce au procédé de l’hypotypose construite autour des symboles 

culturels de la danse, du chant et de la lutte. Soit ces vers :  

Je me rappelle la danse des filles nubiles 

Les chœurs de lutte – oh ! la danse finale des jeunes 

Hommes, buste 

Penché élancé et le pur cri d’amour des femmes – Kor  

Siga !  

                               (« Chants d’ombre », Œuvre poétique, p.18).   

Cette séquence poétique évoque de façon vivante l’univers du royaume 

d’enfance caractérisé par la pratique culturelle, artistique et sportive qui procure aux 

êtres le bonheur et le plaisir de vivre. Si on s’en remet à nouveau à la théorie 

bachelardienne des mots à rêverie du fait de leur féminité et donc de leur alignement 

sur anima, il ressort une dominance des mots à valeur féminine qui traduisent bien ce 

sentiment de douceur et de sensualité qui amortit la sémantique de la virilité attribuée 

à la lutte. Ces mots sont ; « danse des filles nubiles », « lutte », « danse finale des 

jeunes », « buste », « femmes ». On voit donc ici comment cette 

atmosphère d’affirmation de la virilité masculine est neutralisée par la douceur et la 

sensualité de la féminité. Comme on le note, « Joal » est un espace singulier de par 

son caractère vivant, humain et surtout irénique. Que dire, entre autres,  de « Sine » 

et de sa nuit  ou de « Cayor » et « Baol », qu’un regard éminemment poétique 

parcourt « tout le long du jour12 » ?  

Les évènements, en effet, qui peuplent ces différents espaces du royaume 

d’enfance sont poétisés avec une puissance de suggestion redevable surtout des 

images poétiques et des symboles culturels, philosophiques et historiques. Ainsi, à la 

 
12 Le titre du poème dans lequel sont évoqués ces deux espaces rêvés par le poète. 
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lecture du poème « Tout le long du jour », on a cette impression d’avoir à portée des 

yeux « Cayor » et « Baol ». Ainsi, le poète nous implique dans ses rêveries poétiques 

qui lui ont permis de réinventer ces espaces par la magie du verbe poétique. Et le 

voyage, qui se nourrit du regard, est le mécanisme qui favorise une sorte de point de 

vue narratif à partir duquel défilent les évènements captés par une sorte de « rêverie 

éveillée » à propos de laquelle Bernard Lahire (2018, p.226) dit qu’elle « peut être 

plus ou moins volontairement dirigée, suppose par nature d’être éveillé en se 

déconnectant temporairement de l’environnement immédiat et de ses sollicitations 

potentielles ». Senghor, dans sa solitude, revit : « les longs rails étroits », « la 

langueur des sables », « tout le long de la ligne », les « petites gares uniformes », les 

« petites négresses à la sortie de l’École et de la volière », le « train de ferraille et 

poussif et poussiéreux ». Voilà comment, au moyen de ses rêveries, le poète a 

esthétisé un espace rustique, presque grossier, pour en faire un espace onirique 

susceptible de lui apporter la guérison par la métaphore de l’évasion contenue dans 

le dernier vers du poème : « Me voici cherchant l’oubli de l’Europe au cœur pastoral 

de Sine ». C’est de cette même « Sine » dont parle le poète dans le poème intitulé 

« Nuit de Sine ». La rêverie de cette nuit est créatrice de magie d’autant plus que toute 

la parole poétique se construit avant tout autour d’un mot à rêverie : « la nuit ». Le 

genre féminin de ce substantif dit qu’il est un mot anima et dans la logique de la 

psychologie des profondeurs, de nombreuses paroles se révèlent féminines à travers 

les connotations de douceur, de volupté voire de sensualité. Pour preuve, la parole 

suivante :   

Femme, allume la lampe au beurre clair, que causent 

Autour les Ancêtres comme les parents, les enfants 

Au lit.  

                      (Nuit de Sine, p.16).  

Le symbolisme de la lampe est ici vital et il nous rappelle ces propos de 

Bachelard (b-1961, p.48) disant ceci de cet objet familier : « la lampe dans le règne 
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de l’imagination, ne s’allume jamais dehors. Elle est lumière enfermée qui ne peut 

que filtrer dehors » ou encore que « la lampe veille, donc elle surveille »(Id., p.29).  

 Et cette autre illustration : 

  Que j’écoute, dans la case enfumée que visite un reflet 

                         d’âmes propices 

  ma tête sur ton sein chaud comme un dang au sortir 

                         du feu et fumant  

                                                      (Nuit de Sine, p.16)    

Les images dégagent ici une atmosphère de sensualité féminine autour du 

beau mot de rêverie « femme » et dont l’une des valences est la chaleur féminine. Les 

mots pour le dire sont « lampe », « case enfumée », « sein chaud », « feu et fumant ». 

Il n’y a peut-être pas meilleure image pour caractériser la femme comme l’amour qui 

apaise et réconforte les âmes. Ainsi, tous ces espaces font écho quelque part à l’espace 

dysphorique de la terre d’exil, pris aussi en charge par les rêveries créatrices de 

Senghor et qui d’ailleurs justifie son retour au pays natal par la magie du souvenir.   

2- Utopies senghoriennes : rêver l’Afrique pour l’inscrire dans le monde 

Pour commencer, disons que les rêveries et utopies senghoriennes ne sont pas 

toutes créatrices de la douceur qui projette le sentiment d’insouciance et invite le 

lecteur, transi de plaisir et de paix intérieure, à s’évader dans des lieux et espaces 

poétisés donc à cet effet. Il y a bien une dialectique tant dans la composition des 

recueils que dans la structuration des poèmes. Dans le recueil intitulé Chants 

d’ombre, par exemple, des poèmes qui, tout en se faisant écho pour l’unification 

thématique du recueil ne manquent pas de se contredire du point de vue de la thymie 

et donc des tonalités qu’ils développent. Si des poèmes sont éminemment optimistes, 

Senghor étant un poète défenseur de la vie et du monde, d’autres, par contre, le sont 

moins, qui dégagent des humeurs d’angoisse, de spleen et de contestation. Une chose 

encore plus intéressante est que dans le système des poèmes eux-mêmes, des 

séquences, des idées et des paroles s’opposent entre elles. L’une des catégories 
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littéraires qui reflètent au mieux la dialectique structurelle dans la parole poétique de 

Senghor est bien entendu l’espace qui fonctionne euphoriquement et fait rêver le 

lecteur mais qui peut aussi se révéler dysphorique voire déshumanisant et inquiéter 

ce dernier comme cela a sans doute pu être le cas pour le poète. Mais qu’on ne s’y 

méprenne pas, la dialectique dont il est question ici est le produit des rêveries du poète 

même si, pour ce qui concerne les espaces dysphoriques, on peut être tenté, de les 

suspecter d’être des produits de rêve et non de la rêverie13.    

Cela dit, reprenons le poème « Joal » dans lequel nous venons juste d’analyser 

la rêverie de l’espace et la manière dont s’y prend le poète pour la traduire 

esthétiquement. Ainsi, au contraire du royaume d’enfance rêvé par le poète avec 

douceur et passion, il y a, au même endroit du discours poétique, un autre espace au 

sémantisme contraire. Il s’agit de l’« Europe ». Si on se fie à la théorie des 

profondeurs14 sur l’animus et l’anima, il n’y a aucun doute que le mot Europe est 

féminin. Mais comment se fait-il que ce mot anima soit frappé d’un sens nocturne 

qui ne conviendrait qu’au masculin, c’est-à-dire l’animus ? La théorie bachelardienne 

de la rêverie par le féminin n’est pas contredite en son exception ; au contraire, elle 

est même vérifiée puisque le sens nocturne dont il est question ici est généré par une 

parole féminine. Dans les quatre vers qui prennent en charge ce sens nocturne, les 

mots à valeur féminine dominent. Ce sont : « rappelle » (deux occurrences), « tête », 

« marche lasse », « Europe », « Jazz » (mot dont le son final est féminin) et sanglote » 

(trois occurrences). La mélancolie est le sentiment qui assombrit ici la rêverie et donc 

l’espace « Europe » qui est l’objet de cette rêverie par le mot. Mais comme le pense 

Bachelard (a-1961 : 28), pour les tristes souvenirs, à savoir qu’ils « prennent du 

moins la paix de la mélancolie », la tristesse dans l’évocation de l’espace d’exil du 

poète a aussi sa paix. N’est-ce pas, selon Bachelard, que « les décors priment le drame 

» (Id.). Le décor est certes triste ici mais il demeure vivable parce que la tristesse est 

 
13 Pour la poétique bachelardienne de la rêverie, celle-ci, pour sa douceur féminine est anima et donc 
différente du rêve auquel est lié la virilité masculine de l’animus.  
14 C’est la théorie psychanalytique développée par Jung pour décrire les deux instances psychiques 
de tout être humain. 
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le fruit d’une rêverie cosmique15 et en tant que telle, elle « est un phénomène de la 

solitude, un phénomène qui a sa racine dans l’âme du rêveur » (Id.), c’est-à-dire ici 

le poète.  

Ainsi, la mélancolie qui se dégage de la fin du poème consacré à l’espace 

euphorique « Joal » est exprimée par des mots à rêverie féminins qui enlèvent à ce 

sentiment toute idée de violence gratuite et brutale. Même si violence il demeure dans 

la mélancolie, celle-ci ne peut être que cathartique comme la mélancolie 

bachelardienne : « une mélancolie reposante, une mélancolie liante qui donne une 

continuité à notre repos » (Id.). Mais, nous situant d’un point de vue idéologique, il 

nous faut reconnaître qu’aux deux grandes parties qui structurent dialectiquement le 

poème « Joal », correspondent deux modes de fonctionnement de l’espace qui 

influence la thymie ou l’état d’âme des êtres. Le royaume d’enfance est vivant, 

magique et donc favorable à la vie mais aussi et surtout à l’imagination et aux 

rêveries. Ici, la tonalité du poète est euphorique et apologique et de ce fait traduit bien 

la philosophie de la Négritude en tant que celle-ci est synonyme d’illustration, de 

valorisation et de défense des valeurs africaines. Lisons, à ce propos, cette affirmation 

de Senghor (1990, p.165) évoquant son royaume d’enfance :  

j’ai donc vécu en ce royaume, vu de mes yeux, de mes oreilles entendu les êtres 

fabuleux par-delà les chose : les Kouss dans les tamariniers, les Crocodiles, 

gardiens des fontaines, les Lamantins, qui chantaient dans la rivière, les morts 

du village et les Ancêtres, qui me parlaient, m’initiant aux vérités alternées de 

la nuit et du midi.  

Il ressort de ce propos l’une des preuves des rêveries du poète qui sont au 

fondement des espaces de rêves tel que Joal, Sine, Tombouctou, Mali, etc. Le 

royaume d’enfance est un espace idyllique voire onirique. À rebours, 

idéologiquement, l’espace européen dans le poème « Joal » et dans tous les poèmes 

de Senghor d’ailleurs, symbolise l’exil et sa solitude et par ricochet un espace 

 
15 Pour Bachelard, « la rêverie poétique est une rêverie cosmique » (La poétique de la rêverie, 
Op.cit., p.1).  
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dysphorique. Mais, même en évoquant l’Europe de manière sombre, le poète est 

toujours dans ses rêveries à moins qu’on ne veuille interpréter les connotations 

négatives de cet espace à la lumière de l’animus de la virilité dominatrice et 

impérialiste. Et on n’aurait pas tort de le faire car, à en croire Bachelard (a-1961 : 

28), « L’homme le plus viril, trop simplement caractérisé par un fort animus, a aussi 

une anima – une anima qui peut avoir de paradoxales manifestations. De même, la 

femme la plus féminine a, elle aussi, des déterminations psychiques qui prouvent en 

elle l’existence d’un animus ». C’est pourquoi donc, l’Europe qui est un mot anima 

est connoté négativement sans pour autant que le poète, créateur de ce sens affectif, 

soit un négateur de la terre d’exil. 

De plus, les rêveries du poète produisent le plus souvent des utopies littéraires 

comme celles qui révèlent la ville de Paris dans le poème In memoriam. La 

dialectique raciale est dans ce poème, que nous voulons décrire avant tout autre 

propos. Cette dialectique est dans les oppositions : 

- « Je » (le poète) versus « mes semblables au visage de pierre » (les 

européens) 

- « Tour de verre » (gratte-ciel) versus « Ancêtres impatients » (le pays 

natal) 

- « mes morts » (les africains morts pour la liberté de l’Europe) versus 

« les conducteurs de ma race » (les négriers) 

- « Les rives de la Gambie et du Saloum » (l’Afrique) versus « la 

Seine » (la France/ l’Europe) 

- « mes morts » (les africains morts pour la liberté de l’Europe)versus 

« la Toussaint » (qui ne rend hommage qu’aux seuls morts français) 

- « Sine » (Sénégal) versus Seine (France) 

- « je » (le poète » versus « mes frères aux yeux bleus/ aux mains 

dures » (les français). 

Le poème In memoriam repose sur plusieurs contradictions qui justifient la 

dialectique sociale que nous avons mentionnée dans les lignes précédentes. On 

n’aurait pas tort de dire que ces contradictions qui révèlent l’injustice entre les races 
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blanche et noire sont le fruit d’un rêve animus, mais on n’aurait pas raison aussi de 

ne pas voir que c’est une rêverie du poète qui prend en charge ce rêve. Ainsi, le 

rythme de la répétition (trois occurrences) du groupe nominal « mes rêves » ne doit 

pas nous détourner de l’idée que c’est la rêverie du poète qui est génératrice de ces 

rêves en ce sens que cette rêverie elle-même est une utopie, laquelle utopie se trouve 

matérialisée par la conversion des contraires contenue dans les vers suivants : 

Ô morts ! défendez les toits de Paris dans la brume 

dominicale  

Les toits qui protègent mes morts. 

Que de ma tour dangereusement sûre, je descende dans  

la rue 

Avec mes frères aux yeux bleus 

Aux mains dures. 

                            (In memoriam, p.12). 
 

On lit bien ici le rêve poétique de Senghor qui s’est traduit théoriquement par 

le concept de l’universel ou du métissage culturel que des chercheurs ont placé sous 

la notion d’assimilation. Ils ont dit que la Négritude de Senghor, au contraire de celle 

d’un Césaire, est assimilationniste parce qu’elle n’exclut aucune race de ses 

prétentions et questionnements. Du coup, la dialectique raciale qui aurait pu être 

radicale et absolue est adoucie par la conversion des contraires qui est ici de nature 

poétique voire utopique. Et c’est en cela que les morts du poète, ceux pour qui « nul 

souvenir dans aucun cimetière » n’a été célébré, sont priés par lui de défendre le toit 

de Paris qui est aussi leur toit. Et c’est aussi, au nom de la fraternité universelle que 

le poète a choisi de vivre parmi ses frères qui sont racialement différents de lui. Ici 

donc, les utopies senghoriennes se révèlent humanistes et c’est seulement par elles 

que l’inconciliable est réconcilié, que la dialectique est unifiée, que le rêve est 

subsumé par les rêveries et que l’angoisse, le spleen et le malaise existentiels dont 

des prétextes pour illustrer et défendre un idéal, un rêve, une vision du monde irénique 

qui accepte toutes les races, tous les peuples, toutes les civilisations en leur assurant 

la paix, l’amour et la fraternité. 

0 
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Conclusion 

Au terme de notre contribution, nous retenons que les rêveries et utopies 

senghoriennes sont au fondement de sa poétique humaniste qui n’épouse pas 

radicalement les caractères du contexte social sombre de son émergence qu’a été la 

colonisation. Parce que le poète est un rêveur plein d’utopies diverses dans lesquelles 

il faut considérer le dialogue des cultures, des peuples et des civilisations, alors sa 

parole littéraire se garde d’être radicalement agressive, discriminatoire et exclusive. 

La catégorie de l’espace que nous avons étudiée est souvent discrète dans les poèmes 

de Senghor. Cependant, il faut en convenir que certains espaces apparaissent comme 

de véritables symboles réinventés par les rêveries du poète qui y amortit le choc des 

contraires. Ainsi, le choix des mots à rêverie par le poète, rêveur de mots, lui permet 

de convertir la douleur en douceur, l’exil et tout ce qu’il implique comme effets 

psychologiques pervers en espace paisible qui fait rêver. De là, le poète chante le 

royaume d’enfance mais ne blâme ni ne maudit la terre d’exil. Paris, la France et 

l’Europe apparaissent alors dans les utopies senghoriennes comme des espaces de vie 

et d’humanisme en dépit des connotations négatives qui peuvent leur être rattachées.  
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Thème : Sublimation, conception et perception du rêve en Littératures, Arts et 

Sciences Humaines 

Lieu : Université de Lomé 

Dates : du 16 Au 18 Avril 2025 

  

Synthèse des communications par axe thématique 
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Introduction 

Le Colloque international organisé par la Fédération des Universitaires 

d’Afrique (F.U.A.), sous la présidence de la Professeure Tchassim Koutchoukalo, a 

rassemblé, autour du thème du rêve, des chercheurs originaires du Togo, du Niger, 

de la Côte d’Ivoire, du Bénin, du Mali, du Tchad, du Congo, du Burkina Faso, du 

Gabon, d’Afrique du Sud, du Canada, et d’autres pays. Cet événement, tenu en format 

hybride (présentiel et distanciel), a attiré un large public. Sur les 51 communications 

initialement programmées, 36 ont été présentées, en raison de contraintes logistiques 

et organisationnelles. C’est à partir de cette architecture générale que s’organise le 

présent rapport. Après un retour sur les grands axes de la conférence inaugurale, qui 

a ouvert les perspectives théoriques du colloque, nous présenterons de manière 

synthétique les principales communications, regroupées selon les quatre axes 

thématiques retenus. Chaque section mettra en évidence les problématiques abordées, 

les méthodologies mobilisées ainsi que les apports spécifiques des différents 

intervenants. 

1. Conférence inaugurale 

La conférence inaugurale du colloque, intitulée « Imagination, innovation et 

création », a été prononcée par le Professeur Komi Kouvon de l’Université de Lomé. 

Cette intervention, placée sous la modération du Professeur Dotse Vigbe, Doyen de 

la Faculté des Lettres, Langues et Arts, s’est inscrite dans une perspective 

philosophique enrichie par la pensée d’Henri Bergson.  

Le conférencier a exploré le rôle central de l’imagination dans les dynamiques 

de création et d’innovation, en mettant en lumière sa double fonction. D’une part, 

l’imagination joue un rôle générateur en stimulant l’élan créatif, en favorisant 

l’émergence de nouvelles perspectives et en ouvrant des horizons inédits dans les 

domaines des arts, de la littérature et des sciences humaines. D’autre part, elle assume 

une fonction régulatrice en canalisant, par le biais de la fabulation et du mythe, les 

excès du rationalisme ou les dérives utopiques, tout en servant de médiation 

symbolique entre l’individu et le collectif. 
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L’objectif principal de cette communication était de démontrer que 

l’imagination ne se limite pas à un simple instrument de production ou d’innovation, 

mais constitue une force vitale, équilibrante et structurante, au cœur des processus de 

sublimation. Le Professeur Kouvon a ainsi soutenu que l’imagination, en tant 

qu’énergie immanente, est indispensable à tout acte créatif. Elle agit également 

comme un contrepoids éthique et culturel, orientant les élans créateurs vers des 

formes symboliques partagées. À travers la fabulation, elle fonde le mythe ; dans l’art, 

elle donne naissance à de nouveaux mondes ; et en littérature, elle engendre une 

pluralité de réalités. 

2. Communications thématiques 

Les communicateurs se sont inscrits dans la droite ligne du thème central du 

colloque, chacun développant des orientations spécifiques regroupées autour de 

quatre grands axes, à savoir : 

• Axe 1 : Interaction entre les rêves et les créations artistiques 

• Axe 2 : Représentations et interprétations des rêves dans les sciences 

humaines 

• Axe 3 : Le rêve et ses perceptions dans les traditions africaines 

• Axe 4 : Les rêves, les désirs, les idéologies et les utopies à travers le monde 

 

AXE 1 : INTERACTION ENTRE LES REVES ET LES CREATIONS 

ARTISTIQUES 

Les communications ont exploré les modalités selon lesquelles le rêve inspire, 

structure et oriente les créations artistiques, dans divers genres et aires culturelles. 

Loin d’être une simple évasion, le rêve s’est révélé comme force symbolique et 

poétique, motrice de création. 

Les traditions narratives africaines, les contes ouest-africains, les récits Wè, 

le théâtre de Bernard Dadié ou encore la dramaturgie de Paul Claudel ont été 

convoqués pour montrer comment le rêve participe à la construction du réel et à la 

transmission culturelle. 
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En littérature, les expressions oniriques ont été analysées dans des œuvres 

variées : de Césaire à Senghor, de Robert Desnos à Kossi Efoui ou Paulo Coelho. Le 

rêve y est perçu tantôt comme outil de sublimation, tantôt comme stratégie de 

transgression ou de réinvention du monde. 

Sur le plan théorique, le rêve est apparu comme catégorie esthétique, 

idéologique et psychanalytique, révélant des tensions entre inconscient, mémoire et 

utopie. L’onirisme se déploie alors comme langage du possible, espace de liberté et 

de reconfiguration symbolique. 

AXE 2 : REPRESENTATIONS ET INTERPRETATIONS DES REVES DANS 

LES SCIENCES HUMAINES 

Les contributions de cet axe ont croisé les champs de la littérature, de la 

linguistique, de la stylistique et de la sémiotique. Le rêve est ainsi apparu comme 

révélateur d’émotions, de conflits sociaux, de croyances ou d’imaginaires collectifs. 

Les analyses linguistiques ont mis en lumière les procédés lexicaux, 

syntaxiques et stylistiques par lesquels les rêves sont figurés dans les textes. La 

sublimation dans Les Fils-de-la-femme-mâle de Bandaman, par exemple, a été lue 

comme inscription d’un système de valeurs dans l’imaginaire. 

Une approche herméneutique a dominé l’axe : le rêve y est constamment 

interprété comme vecteur symbolique, religieux, idéologique ou mythique. Sa 

richesse sémantique en fait un terrain propice à la critique littéraire, à l’analyse des 

représentations sociales et à la réflexion philosophique. 

AXE 3 : LE REVE ET SES PERCEPTIONS DANS LES TRADITIONS 

AFRICAINES 

Les communications de cet axe ont mis l’accent sur le rêve comme fait 

culturel, spirituel et initiatique. Il joue un rôle essentiel dans la transmission des 

savoirs, les parcours initiatiques et la médiation entre les vivants et l’invisible. 

Les rêves initiatiques, tels qu’évoqués chez Hampâté Bâ, ont été analysés 

comme processus de construction identitaire et de maturation personnelle. Le rêve est 
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aussi porteur de mémoire dans les chansons comme Testament de Lutumba Simaro, 

et vecteur de récit dans la littérature moderne. 

Certaines analyses ont opéré des croisements féconds entre littérature 

africaine et œuvres occidentales. Par exemple, la lecture croisée de Kafka et Césaire 

a mis en évidence la puissance du rêve comme outil de contestation, d’appropriation 

du monde et d’universalisme. 

AXE 4: Les rêves, les désirs, les idéologies et les utopies à travers le monde 

Le rêve a ici été étudié dans sa capacité à porter des aspirations collectives, à 

structurer des idéologies ou à nourrir des utopies. Plusieurs interventions ont mis en 

lumière son rôle dans la résistance politique, l’affirmation identitaire ou encore les 

imaginaires afrofuturistes. 

De nombreuses œuvres contemporaines (Leonora Miano, Abdourahman 

Waberi, Sami Tchak, etc.) ont été analysées comme des espaces où le rêve prend la 

forme d’un discours émancipateur ou critique. À l’inverse, d’autres communications 

ont souligné les désillusions que peut engendrer le rêve, notamment dans les 

contextes d’exil ou d’utopie brisée. 

Les technologies contemporaines (robots, IA, transhumanisme) ont également 

été interrogées sous l’angle du rêve et de l’anticipation, mettant en relief les enjeux 

éthiques et identitaires liés au progrès. 
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3- Les débats 

3.1. Une richesse discursive au cœur des débats 

Les débats ayant suivi les trente-six communications du colloque ont constitué 

des moments d’une grande intensité intellectuelle. Organisés immédiatement après 

chaque présentation, ces échanges, parfois animés, se sont révélés particulièrement 

enrichissants. Loin de se limiter à de simples commentaires, ils ont favorisé un 

dialogue critique et constructif, centré sur l’amélioration des propositions 

scientifiques. Les interventions du public, marquées par une analyse rigoureuse et 

une approche bienveillante, ont permis d’explorer la clarté des hypothèses, la 

pertinence des méthodologies et la portée des conclusions. Souvent 

interdisciplinaires, ces discussions ont affiné les réflexions, encouragé des 

ajustements méthodologiques ou conceptuels, et instauré une atmosphère de respect 

et de collégialité propice à l’avancement des savoirs. 

3.2. Des échanges marquants autour de thématiques clés 

Plusieurs débats ont illustré la profondeur des échanges. Une communication 

consacrée à la perception du rêve dans les traditions congolaises, à travers l’analyse 

d’une chanson, a suscité une discussion éclairante sur le rôle du rêve dans les 

expressions culturelles et musicales africaines. L’échange, salué pour sa rigueur, s’est 

conclu par une écoute commentée de l’œuvre musicale, renforçant le lien entre 

recherche académique et patrimoine culturel. 

Un autre débat a porté sur l’étude des rêves initiatiques et de 

l’accomplissement de soi dans la littérature africaine. Cette présentation, remarquée 

pour sa clarté et sa profondeur analytique, a donné lieu à des échanges stimulants, 

explorant les dimensions symboliques et philosophiques des récits littéraires. La 

discussion a également bénéficié d’observations critiques précises, enrichissant les 

perspectives des participants. 

Enfin, une intervention sur l’interprétation de l’existence humaine à travers 

les récits et légendes des Ewé du Togo a généré un débat riche. Bien que l’approche 

ait été globalement appréciée, des remarques ont porté sur l’adéquation du titre avec 
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le contenu, incitant à un réexamen des choix terminologiques pour mieux refléter les 

enjeux abordés. 

3.3. Une dynamique collective au service de l’excellence scientifique 

Ces trente-six débats, par leur diversité et leur intensité, ont incarné l’essence 

du colloque universitaire : un espace de confrontation d’idées fécondes et de 

perspectives critiques. Dans une atmosphère studieuse, marquée par le respect mutuel 

et la solidarité intellectuelle, ces interactions ont enrichi les travaux présentés et élevé 

leur qualité scientifique. En favorisant des ajustements méthodologiques et 

conceptuels, ces échanges ont souligné l’importance d’une approche collaborative 

dans la quête du savoir, consolidant le rôle du colloque comme un lieu privilégié de 

dialogue et de progrès intellectuel. 

 

Conclusion 

Le colloque a confirmé la richesse heuristique du rêve comme objet de 

recherche transdisciplinaire. Les communications ont permis de dégager plusieurs 

lignes de force : 

• Le recours récurrent à la psychanalyse freudienne et à la psychocritique pour 

explorer les dynamiques inconscientes du rêve ; 

• L’usage des approches stylistiques, sémiotiques et discursives pour étudier les 

formes de textualisation du rêve ; 

• L’ancrage du rêve dans les réalités culturelles et sociales, via la culturologie 

et la sociocritique ; 

• La valorisation du rêve comme mémoire, résistance, rituel et moteur 

d’imaginaire. 

Au cours des débats, des remarques méthodologiques ont été formulées à 

propos de certaines communications (titres imprécis, longueurs excessives, manque 
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de clarté). Les contributeurs ont été invités à les corriger dans la version finale de 

leurs textes pour les actes du colloque. 

Le colloque s’est clôturé le 18 avril à 11h30 par une cérémonie solennelle, 

suivie de la lecture et de l’adoption du rapport général. La Présidente de la F.U.A. a 

exprimé sa reconnaissance à l’ensemble des participants. La remise des attestations 

et le cocktail de clôture ont marqué la fin d’un événement riche en partage, en 

recherche et en ouverture intellectuelle. 

 

                                                                         Fait à Lomé, le 18 avril 2025. 

                                                         Les rapporteurs 

       ANDJAO Alain 

       OYOROBI Kouamivi Fidèle 

       TAWEMA Théophile 
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